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LES MIGRATIONS GERMANIQUES

Vers 400, des peuples venus de Germanie s'installent
dans nos régions. Ils adoptent la civilisation* des Gal-
lo-Romains, mais ils introduisent aussi chez nous
d'autres manières de vivre et de penser.

n La majorité des habitants actuels de notre pays sont les
descendants des agriculteurs-éleveurs qui vivaient chez
nous à la fin de la Préhistoire. À plusieurs reprises au fil
du temps, des migrants sont venus grossir cette
population, mais sans la remplacer.

n Vers 400, des peuples venus de Germanie pénè-
trent dans nos régions. Celles-ci sont mal protégées
par les Romains, dont l’empire faiblit. Des villes sont
détruites et des campagnes sont dévastées. Les Germains
occupent avec leurs familles les territoires qui manquent
d’habitants. Ils remettent en culture les terres laissées à
l’abandon.

n À la suite de ces migrations*, l’Empire romain perd
son unité. Il se coupe en deux et, dans sa partie occiden-
tale, il se décompose en plusieurs royaumes dirigés par
des nobles* germaniques aidés par des notables* gallo-
romains.

n Les nouveaux venus ne sont pas très nombreux, sauf dans
les régions proches du Rhin. Là, les Germains impo-
sent leurs langues, qui deviendront plus tard l’allemand
et le néerlandais. Cet événement est à l’origine lointaine
des communautés linguistiques* qui se partagent
aujourd’hui notre pays.

n Vers 800, d’autres peuples germaniques, originai-
res de Scandinavie, lancent des assauts contre nos
régions. Ils ne s’y installent pas, sauf en Normandie, le
«  pays des hommes venus du nord  ». Les Scandinaves,
appelés aussi Normands ou Vikings, se livrent à des
pillages, mais ils pratiquent surtout le commerce avec les
gens de chez nous.
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Les idées fausses en histoire

L’histoire donne parfois des idées fausses sur les événements, les personnages ou
les conditions de vie du passé. En voici un exemple. On utilise souvent le mot
« invasions » pour désigner la venue de populations germaniques dans l’Empire
romain. On présente les Germains comme des barbares qui détruisent tout sur
leur passage. Ce n’est pas exact. La venue des populations germaniques dans nos
contrées était une migration plutôt qu’une invasion et les Germains ne désiraient
pas détruire le monde romain auquel ils rêvaient d’appartenir. Bien sûr, ces
migrations ne se sont pas faites sans violences ni pillages, mais elles n’ont pas
transformé nos régions en champ de ruines et n’y ont pas fait disparaître la
civilisation gallo-romaine.

t J. ROLAND, Atlas-manuel d’his-
toire, Namur, Wesmael-Char-
lier, 1898, pp. 10-11.

Texte qui accompagne le dessin :

«... La Belgique, si prospère au temps
des Romains, fut ravagée par les Bar-
bares au commencement du Ve siècle.
Des peuplades guerrières, venant de
la Germanie, traversèrent le Rhin et
mirent nos contrées à feu et à sang,
semant partout la ruine et la mort.
Après leur passage, la Belgique n'était
plus qu'un vaste champ désert, jonché
de cadavres ...»


